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Chaque fois que Ross Lane jetait un coup d’œil en direction de la ravissante petite blonde du box numéro 2, le même constat lui vrillait la cervelle. 
Idiot. Imbécile. Abruti. Il avait tout gâché ! 
Oui, il avait tout fichu en l’air cinq ans auparavant. Et, depuis quelque temps, il ne se passait pas de jour sans qu’il se demande ce que serait sa vie s’il avait été l’homme que Brielle Winton voulait qu’il soit. 
Bizarre comme le temps peut modifier les priorités…  
Plus belle que jamais, Brielle sourit au vieux monsieur qui allait bénéficier d’une surveillance cardiaque par télémétrie, et les fossettes qui se creusaient aux coins de sa bouche suscitèrent en Ross des souvenirs enivrants. 
S’appuyant à une porte, il fit mine de se concentrer sur le bulletin d’informations de l’hôpital que l’on venait de lui remettre. Mais en réalité il buvait des yeux la femme qu’il n’avait jamais pu oublier. 
Aimable et enjouée, elle accomplissait sa tâche avec efficacité, s’exprimait avec douceur. Elle ignorait visiblement qu’il ne parvenait pas à se détourner d’elle et qu’il était tendu comme une corde de violon…  
Levant le nez, elle lui lança alors un regard si intense qu’il eut l’impression que son crâne allait exploser. 
Il était clair qu’elle l’aurait voulu à mille lieues de là. Mais, dès qu’elle se concentra sur le patient étendu sur la table d’examen, son visage s’adoucit. 
Ross soupira discrètement, désabusé. 
Brielle n’avait pas de sourires pour lui. Pas un seul. Elle lui parlait rarement, et uniquement s’il s’agissait d’un patient. 
Il ne pouvait l’en blâmer, puisqu’il était presque entièrement responsable de leur rupture. Mais pas totalement. Ils avaient tous les deux commis des erreurs. Disons que les siennes avaient été plus graves. 
Bien plus graves ! Enormes. Surdimensionnées. 
Au niveau de ses tempes, les pulsations devinrent presque insupportables. 
Le temps avait passé, il avait connu maints succès professionnels, mais rien n’effaçait son regret d’avoir quitté Brielle. Lorsqu’il fermait les yeux, son image s’imposait à lui, il brûlait de la prendre dans ses bras et de partager sa réussite avec elle. Il ne l’avait pas touchée depuis cinq ans, mais il n’avait rien oublié. Pas plus le son de son rire que le contact de sa main dans la sienne, ou le sourire qu’elle lui réservait, même quand elle était très fatiguée. 
Si ces souvenirs le hantaient déjà auparavant, ils avaient été ravivés lorsqu’il avait rencontré le frère aîné de Brielle lors d’un congrès médical. 
C’était la première fois qu’ils se revoyaient depuis sa rupture avec Brielle. 
Ce soir-là, Vann lui avait brisé le nez et lui avait dit qu’il n’avait pas intérêt désormais à approcher sa sœur, sinon il lui démolirait vraiment la figure. Ross ne s’était pas défendu, estimant qu’il méritait bien un tel traitement. Ensuite, il était parti, laissant derrière lui son meilleur ami et la femme qu’il aimait. 
Pourtant, dès qu’il avait aperçu Vann, il avait su qu’il irait retrouver Brielle : il fallait qu’il sache si sa mémoire ne lui jouait pas de tours, s’il n’enjolivait pas la réalité. 
Il avait tenté à plusieurs reprises de parler d’elle avec Vann, et celui-ci s’était toujours arrangé pour détourner la conversation. Mais, à la fin du congrès, il lui avait quand même dit où travaillait Brielle. 
Etait-ce sans le vouloir ou intentionnellement ? 
Quoi qu’il en soit, Ross avait quitté son cabinet florissant et accepté un remplacement aux urgences de l’hôpital où travaillait Brielle, juste pour être auprès d’elle. Pendant trois mois, il allait remplacer le médecin titulaire qui était en congé. 
Et ensuite ? Ce laps de temps suffirait-il pour qu’il sache si celle qu’il avait été trop jeune et trop stupide à l’époque pour comprendre était la femme de sa vie, ou si elle n’avait hanté ses rêves que parce qu’il était rongé par la culpabilité ? 
Il fallait qu’il en ait le cœur net, de toute façon. A cette étape de sa vie, il était prêt à s’engager, à se marier et à avoir des enfants. A Boston, il était sorti avec une collègue, Gwen. Il avait même envisagé de la demander en mariage. Mais il ne s’y était pas résolu, quelque chose l’en empêchait. 
Ou quelqu’un. 
Il avait donc gardé ses distances avec Gwen et mis sa vie de Boston entre parenthèses, de façon à réconcilier son avenir avec son passé. 
La jolie blonde qui le foudroyait aujourd’hui du regard constituait le socle de sa nouvelle existence. D’une façon ou d’une autre, son avenir commencerait avec Brielle Winton…  
Du moins, si elle y mettait un peu de bonne volonté. 
A moins qu’elle ait compris après leur rupture qu’elle ne l’avait jamais vraiment aimé ? 
Son attitude hostile le laissait supposer. Cela dit, elle avait toujours été très têtue, ce qui n’avait jamais été un problème auparavant. 
Parce que, autrefois, ils voulaient les mêmes choses…  
Enfin, presque. Quand elle s’était mise à parler mariage quasiment non-stop, au point qu’ils se disputaient sans cesse, il avait pris la clé des champs, au propre comme au figuré. 
Il envisageait déjà de faire son internat à Boston. Une telle chance n’était pas offerte à tout le monde, il aurait été fou de pas la saisir. Pourtant, il avait hésité, et il savait pourquoi : Brielle. D’une certaine façon, il lui en avait voulu de le retenir, d’empêcher la réalisation de ses rêves. Il était sans doute immature, mais il s’était senti pris au piège. 
Il y avait peu de chances pour qu’elle lui accorde son pardon…  
Pourtant, c’était bien pour cela qu’il était là aujourd’hui. Il était venu pour Brielle, et il ne s’en irait pas tant qu’il n’aurait pas les réponses à ses questions. C’était la raison pour laquelle il n’allait pas se laisser affecter par l’animosité qu’elle lui témoignait. 
Pour bien s’en persuader, il lui adressa un clin d’œil, auquel elle répondit par une moue méprisante. 
Cindy Whited, une infirmière aux courbes voluptueuses, l’arracha à ses pensées. 
— Docteur Lane, il y a une patiente qui souffre d’infection urinaire dans le box numéro 4. Vous pouvez l’examiner ? Vous trouverez les résultats de ses analyses sur l’ordinateur. 
— Merci. J’y vais tout de suite. 
Alors qu’il se détournait, il croisa de nouveau le regard de Brielle et, comme chaque fois que cela arrivait, il sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. 
Amour ? Honte ? Culpabilité ? Regret ? 
Il était temps qu’il sache quel rôle Brielle Winton jouait dans son existence, et le plus tôt serait le mieux. 
La réaction immédiate de son bas-ventre, chaque fois qu’il posait les yeux sur elle, ne lui laissait aucun doute sur son désir pour elle. Sa mémoire ne l’avait pas trompé, Brielle était aussi belle que dans son souvenir, et plus encore. 
Il la voulait. Dans son lit et dans sa vie. 
Aucune autre femme n’éveillait ainsi sa libido. Dès qu’il l’apercevait, il mourait d’envie de l’entraîner dans la salle de repos pour redécouvrir son corps délicieux. 
C’était impossible, évidemment. Une patiente l’attendait. Sans compter que, à la façon dont Brielle le fixait ces temps-ci, il pouvait aussi bien souhaiter la lune. Elle lui arracherait les yeux s’il faisait la moindre tentative de ce genre. Autrefois, elle vénérait le sol qu’il foulait de ses pieds. Aujourd’hui, elle l’aurait volontiers enterré à six pieds sous le même sol ! 
Pourtant, il voulait que le visage de Brielle s’éclaire à sa vue. Il voulait qu’elle le désire comme il la désirait, qu’ils brûlent comme autrefois les draps, et qu’il sache enfin s’il y avait entre eux autre chose que de l’attrait physique. 
Il redressa les épaules, décidé à relever le défi. 
   
   
— Il est encore plus beau que Shepherd et Sloan dans Grey’s Anatomy ! s’exclama Cindy en éventant sa poitrine généreuse pour souligner ses propos. Si cet homme était un médecin de télé, il les supplanterait tous ! 
Brielle ignora les déclarations de son amie. 
Si seulement celle-ci savait quel démon se cachait sous le beau visage de Ross, elle cesserait de s’extasier. 
— Je tenterais bien ma chance avec lui, poursuivit Cindy. Malheureusement, il n’a d’yeux que pour toi…  
Brielle s’efforça de se concentrer sur l’écran de l’ordinateur dans lequel elle rentrait des données concernant un patient. 
Si elle réagissait aux paroles de Cindy, celle-ci serait capable de l’enfermer dans un placard avec Ross. Elle essayait constamment de la caser, de l’entraîner à « faire des folies de son corps », comme elle le répétait souvent. Mais Brielle avait d’autres priorités. 
— Par exemple en ce moment, chuchota Cindy d’un ton taquin. 
Brielle ne réagit pas. Ross pouvait bien lui accorder toute son attention ces temps-ci, elle s’en moquait ! 
— Je craque totalement pour ses prunelles bleues et sensuelles, pour son corps magnifique. Mais, lui, il ne me remarque même pas ! se plaignit Cindy. Non, il te fixe comme si tu étais un puzzle compliqué, ou le dessert qu’il convoite, comme si…  
— Tu peux bien le prendre ! coupa Brielle. 
— Pourquoi ? 
Elle n’eut pas besoin de lever les yeux pour savoir que son amie haussait les sourcils et qu’un sourire curieux errait sur ses lèvres. 
Mince, pourquoi s’était-elle laissée aller ? N’était-ce pas ce qu’elle appréciait par-dessus tout à Bean’s Creek, le fait que personne ne connaisse Ross Lane en dehors de Vann et Samantha ? 
Elle avait déménagé sans regret parce que l’homme de sa vie l’avait abandonnée quand elle avait le plus besoin de lui : elle avait tenté de le mettre au courant à plusieurs reprises, mais il avait refusé de comprendre le message. Par bonheur, il ne connaissait pas toute l’histoire. 
— Il n’est pas mon type. 
— Cet homme est le type de toutes les femmes, ma chérie. 
— Pas le mien, affirma-t-elle en appuyant sur la touche « entrée » du clavier. 
— Pourquoi ? répéta Cindy. 
« A cause de ce qu’il m’a fait. J’en garde des cicatrices et un enfant qui le prouvent. » 
— Il ne l’est pas, c’est tout. 
Il y eut un bref silence. 
— C’est parce qu’il te rappelle le père de Justice ? demanda Cindy d’une voix plus douce. 
Oups ! Avait-elle lu dans son esprit ? 
Malgré elle, Brielle leva les yeux vers son amie, qui l’observait attentivement. 
Ce n’était pas étonnant, elle avait certainement tout de la biche surprise par les phares d’une voiture. 
— Je ne vois pas pourquoi…  
Cindy prit un air offensé. 
— Je te rappelle que je suis ta meilleure amie. De plus, je ne suis pas aveugle ! Le Dr Lane a les mêmes yeux que Justice, d’un bleu sensationnel. 
— C’est le cas de beaucoup de gens, marmonna Brielle, faisant de son mieux pour paraître seulement importunée par cette conversation. 
De toute façon, Cindy avait perdu la raison si elle s’imaginait qu’elle allait papoter tout en saisissant sur l’ordinateur des informations concernant un patient. Surtout quand Ross pouvait surgir d’une seconde à l’autre. 
— Exact, répliqua Cindy en haussant les épaules. Je pensais seulement…  
— Cesse de penser. 
— Venant de quelqu’un d’hypersérieux, logique et réfléchi comme toi, cette remarque ne manque pas de sel ! 
Etait-ce ainsi que son amie la voyait ? 
Après tout, elle avait gagné le droit d’être logique et sérieuse. En tout cas, elle ne devait plus être aussi nerveuse, quand il s’agissait de Ross. Son remplacement devait durer moins de trois mois, maintenant. Elle était capable de garder son sang-froid pendant ce laps de temps. Ensuite, il partirait, et avec un peu de chance il ne reviendrait jamais. 
Elle s’arrêta un instant sur cette éventualité. 
Ne plus jamais revoir Ross ? 
Non qu’elle ait imaginé le revoir un jour. Pas après la scène horrible qu’il lui avait faite, les phrases cinglantes qu’il avait débitées : il ne voulait plus jamais avoir affaire à elle, elle l’empêchait d’avancer, il voulait reprendre le cours de sa vie. Sans elle. 
C’était ce qu’il avait fait, d’ailleurs. Il avait disparu en moins de temps qu’il ne fallait pour le dire. 
Et maintenant il faisait irruption dans son univers, suscitant du même coup en elle un ouragan d’émotions. 
Cindy attendait des explications. D’un instant à l’autre, elle allait poser les mains sur ses hanches et taper du pied avec impatience. 
— Ecoute, dit lentement Brielle, ce type m’énerve, il ne m’intéresse pas. Fiche-moi la paix avec ça, s’il te plaît. 
Cindy réfléchit un instant puis haussa les épaules. 
— D’accord. Du moins pour l’instant, mais seulement parce que tu m’as l’air sur le point d’exploser. 
Laissant échapper un soupir, Brielle aperçut du coin de l’œil Ross qui se dirigeait vers elle. 
Fantastique ! Le responsable de ce chamboulement se plaçait en orbite. 
— Eh, Brielle, je peux vous parler un instant ? 
Mille, deux mille, trois mille…  Même si elle tentait de compter à l’infini, cela ne calmerait pas ses nerfs. 
Mais elle pouvait le faire. Elle pouvait se montrer calme et professionnelle. Il n’était plus rien pour elle, sinon une mouche agaçante qu’elle aurait voulu chasser. 
Ou écraser. 
— C’est possible, apparemment. 
Elle n’aurait sans doute pas dû adopter un ton aussi sec avec un médecin qui était son supérieur, mais elle ne pouvait pas s’en empêcher. Surtout après les questions que Cindy venait de lui poser sur Justice. 
Les yeux de son fils étaient exactement du même bleu que ceux de Ross. Il avait le même menton énergique, la même forme de visage. Ses expressions étaient tellement semblables à celles de Ross, parfois, que les souvenirs lui transperçaient le cœur et lui coupaient le souffle. 
A l’âge de Justice, Ross devait avoir été à peu près pareil. Sauf que son fils était né avec deux mois d’avance et qu’il était petit pour son âge. Elle n’arrivait pas à l’imaginer haut d’un mètre quatre-vingt-dix. 
— Je vais nettoyer le box numéro 1, annonça Cindy à la cantonade. 
S’éventant une fois de plus les seins de la main, elle sourit à Brielle tout en murmurant : 
— Canon ! 
Dès qu’elle se fut éloignée, Ross soupira. 
— Est-ce que ce sera ainsi pendant tout mon remplacement ? 
Brielle feignit de ne pas comprendre. 
— Ainsi ? 
— Tu me détestes. 
— C’est faux. 
Simplement, elle voulait qu’il s’en aille sans bouleverser sa vie ou celle de Justice. Elle ne permettrait pas à Ross de blesser son fils comme il l’avait blessée. 
— Tant mieux. 
— Que ça ne te monte pas à la tête, le prévint-elle. Je ne te déteste pas, mais je ne t’aime pas non plus. 
La nouvelle ne parut pas affecter Ross, qui sourit. 
— Si tu acceptes de dîner avec moi ce soir, nous réglerons ce problème. Je te rappelle qu’autrefois tu appréciais beaucoup de choses chez moi. 
La gorge serrée par une main invisible, elle se sentit étouffer. Incapable de parler, elle secoua négativement la tête. 
— Pourquoi pas ? demanda-t-il. 
Etait-il vraiment inconscient à ce point ? 
L’indignation lui rendit sa voix. 
— Tu veux que je développe mes arguments, ou juste les dix premiers ? fit-elle sèchement. 
Ross s’appuya au comptoir et croisa négligemment les jambes. 
— Non. Tu devrais seulement accepter mon invitation. 
— Hors de question. 
— Brielle…  
— Inutile d’insister, docteur Lane. Je ne vois absolument pas pourquoi je dînerais avec vous. Cette discussion est parfaitement vaine. Je ne vois pas à quoi il servirait que nous sortions ensemble. 
— Nous avons toutes les raisons de le faire, au contraire. 
Quelque chose dans son ton la fit tressaillir. Levant les yeux vers lui, elle l’observa plus attentivement. 
Sous son air décontracté, elle sentait une grande détermination. 
Savait-il ? Connaissait-il l’existence de Justice ? Avait-elle eu tort de penser que c’était impossible ? 
Quel autre motif aurait pu l’amener à Bean’s Creek ? Il ne s’était tout de même pas réveillé un beau matin en se disant que Brielle Winton lui manquait et en décidant d’aller s’installer à des centaines de kilomètres de chez lui pendant trois mois, juste pour savoir ce qu’elle devenait ! 
Qu’est-ce qui avait bien pu l’inciter à venir travailler au même endroit qu’elle, sinon ce secret qui datait de cinq ans ? 
— Ah bon ? persifla-t-elle. J’ai beau chercher, je n’en vois aucune. 
— Parce que je t’apprécie, répondit Ross sans hésiter. 
Apparemment, il trouvait cette raison tellement logique qu’elle n’aurait même pas dû poser la question. 
— Tu ne me connais pas, répliqua-t-elle, le cœur battant la chamade. 
— Bien sûr que si, affirma-t-il. 
Il semblait si sûr de lui qu’elle en aurait hurlé de frustration. 
Est-ce qu’il s’imaginait que sa vie s’était arrêtée depuis qu’il était parti ? Qu’elle était dans les limbes, attendant qu’il revienne pour reprendre les choses là où ils en étaient restés ? 
— Tu me connaissais peut-être mieux que personne autrefois, mais plus maintenant. On change, en cinq ans. 
Il la parcourut lentement du regard, s’arrêtant là où le comptoir masquait son corps. 
— Pas tant que ça. Tu es toujours la même, Brielle. 
Elle réprima l’envie de croiser les bras sur sa poitrine, pour se dissimuler à ses yeux. 
La grossesse et la maternité avaient modifié son corps, son esprit…  Tout. Justice avait achevé de la métamorphoser dans le bon sens, contrairement à son père. 
— Tu te trompes. Je suis quelqu’un de totalement différent aujourd’hui, déclara-t-elle. J’ai d’autres priorités, d’autres rêves. 
Il contourna le comptoir et l’observa tranquillement, comme si sa réponse le faisait réfléchir. 
— A quoi rêves-tu, maintenant, Brielle ? s’enquit-il avec curiosité. Il n’y a pas si longtemps, pourtant, j’incarnais toutes tes aspirations. 
Il l’avait dit sans arrogance, et de nouveau elle en perdit la voix pendant quelques secondes. 
— Cela me semble bien loin aujourd’hui, parvint-elle à répondre. Pendant tout le temps que tu resteras ici, je te demanderai de te comporter envers moi avec une courtoisie professionnelle, rien de plus. Tout le reste est bien fini. J’ajouterai que c’est toi qui l’as voulu, conclut-elle. 
— Brielle…  
— A moins que tu ne veuilles me parler d’un patient, je te serai reconnaissante de ne plus m’adresser la parole, l’interrompit-elle. Fiche-moi la paix, c’est tout ce que je te demande. 
— Si c’est ce que tu veux…  
— Exactement. 
Sur ces mots, elle se concentra sur l’écran de l’ordinateur et feignit l’indifférence la plus totale à sa présence. 
Elle ne faisait pas semblant ! Ross Lane ne signifiait rien pour elle. 
Depuis très longtemps. 
Et à jamais. 
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